
BUCK ET BIÈRE 
 
Voici l’histoire de M. Bière 
Dit Le Contenu dans cette chanson 
Et de son chum 
Buck Le Contenant 
Qui ne s’aimait plus 
Autant qu’avant. 
 
Le contenant n’était plus content 
De son body depuis quec’ temps 
Sans trop savoir le pourquoi du comment 
Qu’il ne s’aimait plus autant qu’avant 
 
Ça fait qu’il se dit 
Oh no ! 
Nul n’est besoin 
Pour mieux me voir 
Le fond de l’homme 
D’avoir la tête au Papineau 
Au diable les bonnes femmes 
Les dictionnaires les experts et les journeaux 
Il ne me faut qu’un grand miroir 
 
Devant la glace 
Buck s’envisage se dévisage 
Il change de place 
Mais l’image 
De son visage 
Le fesse 
Comme une claque 
En pleine face 
 
La petite grafigne 
L’égratignure 
Qu’il a sur la figure 
Lui fait conclure 
De deux choses l’une 
Ou bien c’est l’âge 
Ou bien c’est à croire 
Qu’avec le temps je m’en viens sage 
 
 



Non mais c’est vrai 
Buck 
Un peu pensif se questionne 
Qu’est­ce qui explique 
Buck 
Ton air livide 
Translucide 
Serais­tu à ce point si vide 
Qu’on ne pourrait même pas t’emballer sous­vide 
 
Alors sitôt le contenant 
Va voir son chum le contenu 
Et il lui dit toi qui a tout lu 
Veux­tu m’aider 
Regarde comment que je suis pâle 
Il aut qu’on parle 
Tu payes la bière 
Et moi je fournis le verre 
 
Alors le contenant et le contenu 
Ont convenu séance tenante 
De jaser toute toute toute la nuit 
Quitte à être pris pour prendre une cuite 
 
Au bar central 
Oh yes ! 
De la petite place 
Parle parle parle 
Les deux cons l’un tenant 
De beaux discours 
Tout enrobés enguirlandés 
Guindés blindés 
L’autre moins con tout de même tenu  
De l’écouter 
 
Non mais c’est vrai 
En vrai contenant 
Buck le contenant 
N'écoute pas trop 
Comme d'habitude 
Il parle tout le temps 
Sans trop savoir de quoi au juste 
Sauf quand il s'agit de baseball 



 
Le contenu saisit la balle 
Au bon et il s'emballe 
Et tout y passe 
Toutes les questions philosophiques 
De la Grèce antique 
Mythologiques astronomiques 
Allégoriques métaphysique 
Dans une forme de mosaïque 
Acrobatique cacophonique asymétrique 
Mais tout de même logique 
 
Et Buck alors de s'enquérir 
Enfant du pratico​pratique 
Bière, qu'en est​­il 
De la recette 
De la recette du bonheur ? 
De la recette du pouding à l'arsenic 
 
Non Buck ! 
D'où c'est qu'on vient, Buck 
Où c'est qu'on va, Buck 
Qu'est​­ce qu'on fait là Buck ? 
 
On prend une bière assis au bar 
Et puis surtout 
Quand es­t­​il du plus grand mystère de l'univers 
Quoi l'âme ? 
La femme ! 
 
À ce sujet 
Buck dit à Bière 
Quitte à s'étendre sur le sujet 
Il y'a tant de belles créatures 
À soir ici dedans 
Que je ressens soudain l'appel de la nature.   
 
Regarde la Blonde à cette table 
Inéluctable délectable 
Et cette brune record Guiness 
De beauté une déesse 
Et la grand rousse ambrée cambrée 
Qui se trémousse 



Entre les mains du gros André 
 
Et puis surtout en robe rouge 
Cet assemblage de beautés 
Qui a du corps 
Et du caractère 
Et du bouquet plein la coupe 
Bien manque 
Ronde en bouche 
Je dois me rincer le goulot 
Quitte à cracher 
Puis à recommencer 
Jusqu'à ce que je trouve un bon merlot 
Ou que je me ramasse 
Un peu gorleau 
 
Et comme de fait 
Plus le temps passe 
À force de penser qu’il n’y a plus loin de la coupe aux lèvres 
À force de courir à la fois tous ces lièvres 
Buck finit par tomber sur le dos 
 
Ce qui a pour conséquence 
De faire 
Que Monsieur Bière 
Tout d’un coup 
Se retrouve à terre 
Au travers d’une mer de poussière 
Comme un con tout nu 
Sans contenant 
Décontenancé 
Et toujours célibataire 
 
Heureusement 
Passant par là 
Un peu ébouriffée 
La fée des coeurs brisés 
Des âmes esseulées 
Mameselle Serpière 
S’est occupé de ramasser 
Monsieur Bière 
   
Je concluerai cette chanson 



À la façon d’une fable 
Y adjoignant 
Deux plutôt qu’une petites morales : 
Et de un : Si tu sors avec un Buck 
Qui a des allures de coq 
Tu risques de prendre le bord du décor 
Affable 
C’est immoral 
Mais c’est de même 
Si des poulette se montrent la bette. 
 
Et de deux si t’es un peu chanceux 
Dans ton malheur 
Tu trouveras enfin l’âme­soeur 
Car comme le dit l’addage 
Chaque torchon finit un jour par trouver sa guenille 
 
Valderi valdera valderi 
Valdera ah ah ah ah ah 
Valderi valdera 
Je me mets à chanter 


